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VOUS&NOUS

I
lestdéterminéDidierBovard
et ce ne sont pas les échecs
qui lui font peur. « Tout au

contraire,ilsmeconstruisent,je
sais rebondir », argumente le
Chablaisien, qui capitalise dé­
jà une traversée de l’Atlanti­
que à bord de son hydrocycle
“My way”. Après une tentati­
ve aussi malheureuse qu’im­
pressionnante en 1996, l’hom­
mearemislecouverten2002et
relié Évian à Memphis en pé­
dalant.

Dix ans plus tard, l’aventure
extrême le taquine à nouveau.
Et puis, le jeune quinquagé­
naire qu’il est devenu a tou­
jours des choses à dire. « À dé­
noncer », cadre­t­il, pointant la
pollution, le réchauffement cli­
matique, l’extinction de l’ours
polaireavec ladisparitionde la
banquise. « Je me bats avec

mes moyens, le défi est mon
moded’expression. »

Son nouveau projet est dans
laveine. Il s’agitde rejoindre le
portdeQaqortoq,ausud­ouest
du Groenland, à… Deauville.
Soit 6 000 km et trois mois à
bord de “My way”. « Un défi à
valeur première mondiale »,
insiste l’intéressé. Une premiè­
re tentative malheureuse en
2012 l’a contraint à abandon­
ner dans la mer du Labrador,
après 18 jours et 916 km au
compteur. Secouru, il a laissé
derrière lui son embarcation,
sansgrandespoirde larevoir.

Onze mois plus tard, alors
qu’il vient d’acquérir le bateau
du Suisse Roger Montandon,
autre navigateur de l’extrême,
un appel du Groenland lui si­
gnalequesonhydrocycleaété
récupéré par un pêcheur au

large de l’Islande. « C’était un
signe… Même “My way”
n’était pas prêt à jeter l’épon­
ge. »

Dans91jours,Didierprendra
lamerpouratteindreDeauville
début septembre. En atten­
dant, il s’entraîne : « Je grimpe
tous les jours le col de Terra­
mont à vélo ». Autre facette de
l’histoire,lesfonds.Lebudgetà
réunir avoisine 100 000 € et
« les sponsors sont les bienve­
nus ». À son habitude, le Cha­
blaisien va encore à la rencon­
tre des enfants des écoles pour
évoquer son combat pour la
planète.Ilsuffitdelesolliciter,il
intervientgracieusement.

FrançoiseGRUBER

Contacts :didierbovard@sfr.fr,
didierbovard.com(siteouvert
dès le27mars)

Via ses défis, Didier Bovard veut dénoncer fortissimo la pollution, le 
réchauffement climatique, et plus spécifiquement encore l’extinction de 
l’ours polaire avec la disparition de la banquise. Photo DR

THONON­LES­BAINS | 6 000 km en hydrocycle entre le Groenland et la France, pour la bonne cause

Didier Bovard veut repartir
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FERNEY­VOLTAIRE
C’était le premier
Salon du livre au
Lycée international

Carnets de notes exhumés des expé-
ditions de Paul-Émile Victor, récit
autobiographique d’une prisonnière
politique sous la dictature de Videla,
fiction autour de l’affaire Galilée… Le
tout premier Salon du livre organisé au
lycée international de Ferney-Voltaire
aura réuni des auteurs de tous bords
et de tous horizons. En marge des
stands des écrivains, des conférences,
des tables rondes et une bourse aux
livres étaient également organisées.
La librairie du Centre et le magasin de
BD “Les Arts Frontières” avaient sorti
quelques ouvrages de leur arrière-
boutique. Enfin, un débat sur le thème
“Peut-on rire de tout au pays de Voltai-
re” était animé par un professeur de
philosophie du lycée.
Photo Le DL/Hugo CHARPENTIER

PUBLIER Une goutte d’eau
dans les vins d’Aquitaine
Pour la 11e année consécutive, le Salon des vins d’Aquitaine
est organisé ce week-end à Publier, où la Cité de l’Eau -entre
Léman et site des Eaux… d’Evian- accueille les amateurs de
nectars du Sud-Ouest. Comme le souligne Daniel Mouty
(notre photo, à son stand), président de la Fédération des
vignerons indépendants d’Aquitaine, organisatrice de ce ren-
dez-vous : « Rien ne vaut un peu de pluie pour assurer la
réussite du salon ! ». Alors, hier, sous un ciel couvert, les
visiteurs étaient très nombreux (6 000 sont attendus sur qua-
tre jours) pour déguster les crus de Bordeaux, de Bergerac…
80 vignerons proposent de venir à leur rencontre jusqu’à lundi
soir. Photo Le DL/Yves THEVENIAU

CHÂTILLON­EN­MICHAILLE
Le petit commerce n’est pas mort,
le Salon des métiers le prouve
À Châtillon-en-Michaille, le petit commerce n’est pas mort. On
en est fier, alors on le montre ! Une vingtaine de commerçants
et artisans exposent leur savoir-faire ce week-end à la salle
polyvalente pour la sixième édition du Salon des métiers.
Certains travaillent le cuir, le métal ou le tissu, d’autres ma-
nient la cryogénie ou encore l’art floral. Les métiers de la
beauté, mais aussi du vin ou du bâtiment, sont également
représentés. Tous réunis pour parler de leur spécificité et
transmettre aux jeunes générations le goût de l’artisanat.
Photo Le DL/Jennifer PARISOT
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Quand la Nature
se donne en spectacle

À la vitesse d’un cheval au galop, la mer avance sur le rivage ou la marée
humaine guette la marée du siècle. Pour assister au spectacle d’une nature
déchaînée, ils étaient des dizaines demilliers, hier, de Dunkerque à Biarritz,
de la mer du Nord aux Pyrénées. 20 000 badauds dans la cité corsaire,
c’était la Côte d’Azur à Saint-Malo en cette ouverture de printemps aux airs
de festival. La veille, l’humanité tentait de lever les yeux de ce basmonde et
ses vilenies, témoin impudique et poétique d’un rendez-vous chanté par
Trenet. Une éclipse que l’on ne reverra pas d’ici 2081, ça valait bien de
douces folies. S’il fut difficile d’apercevoir la Lune chiper la vedette au Soleil,
façon ombre chinoise, les nuages monopolisant les premiers rangs, on se
projetait au Spitzberg où les astres ne pouvaient se cacher et les hôtels
jouaient à guichets fermés. Le show valait le détour et des Danois dingues
avaient affrété un Boeing pourmieux voir le soleil noir. Sous le Pôle nord, un
touriste faillit payer sa curiosité entre les griffes d’un ours blanc. La banquise
offrait les premières loges aux fascinés venus même des antipodes.
Ceparfait alignement de la Terre avec son satellite et sonétoile favorisait le

grand fracas des vagues, hissant, ce samedi, le coefficient de marée à ce
paroxysme avec lequel il flirte tous les 18 ans, l’âge d’unemajorité. Lemont
Saint-Michel était rendu à son insularité, oubliant le cours facétieux du
Couesnon, fleuve côtier qui dépossède la Bretagne de ce joyau dont la
Normandie s’enorgueillit.Leçon de géographie, leçon de choses. Les pana-
chesd’écumesnappaient les digues, comme jaillis dupistolet d’unpâtissier.
Ces jours où l’Environnement retrouve son rond de lumière, estompant nos
plusmauvais rôles, la pollution qui pue, lesmonstres qui tuent, revient ce joli
proverbe indien : Nature tellement grande, homme si petit.

ULA QUESTION DU JOUR
Salon du livre : avez-vous l’intention
d’acheter une liseuse électronique ?
@ LA RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER :
Êtes-vous favorable à une circulation alternée
dans les villes polluées ?

Oui 48  % Non 52 %
Résultats de la consultation effectuée sur le site du Dauphiné Libéré (6 273 votes).
Chaque jour, une question vous est posée dans cet espace.
Vous êtes invités à y répondre sur le site du Dauphiné Libéré :
ledauphine.com rubrique “La question du jour”.

[VIDÉO] Un drone filme
des images saisissantes
du sud de l’Islande

à voir, à lire sur le site du Dauphiné Libéré : ledauphine.com
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